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conduite ferme et digne aîîprès de la Cour de 3aindrid où il plaida plui des elasues prtlia age et du lit dernière lnortance. prs cela, ch,

tard la cause des noirs et décida I'Esalgne à s'asocier à lia répression de curn se retire s'il le juge I props Ceprendat 1e Directuîr demeure daîî1
la traite L.ord Claretndonu, car 'ei lt lnm sous lequel il est connu, siir- une sale, dans laquelle ceuxt qui (nt le toisir ieuvrt rester, et genrale-

tiut depui 1840, était lin des plus ilertnes soutions du parti ubig et nivet çesvet le plus grn d iuluibie, Pend t luit un qpîrttl lieu eon im rcoirt hii

chaque fois que ce parti vint, au poivoir, oir le .nit occuler les plus Itril. jourainux tiue le Editeurs des feiiillesi el lienues muni ont fait le 1la1.ir

ntes positions. C'est ainsi qu'en ISIO on le trouve Lord Grmil Chn- et Ilhonteuir dui nou4 aireser grattuitent'îît, a uînieur le Directeur

celier pois ord 1ieutenant d'Irlande eri Is g, enfin Ministre des Amiirec fait une instruction re;ligiuse oit 'a t ou ne eture li e pritîn.
Etrangères soir Lord lInstelt et Lord 'almoersitn e, ( Iil'érttsI ilstes gq sou cuIll julepie vers l dix lien rei. unV4.nt it ii ani y fon t de lt cl m

levés oit Il a sui se maintenir, il les a dIC h une gritule latilit", et a en troi erse uir le sujeis on.linirewlwt rb:titus par ina ftrcri sîpja lit
coutlite ferle et digne diat$ les airirei d'Ettat ce liait ti'excluit las en hi i ulletsueieli t jn vivent Jls jelanî' gin d liai ville et l qu'il entendent,

beaucoup (le prudence et elliuannuité, Lord Clareidoltian tt nuetoltur titi puir aiun dires tous les ira. Ilieui îl plus fructuuit quie eus entretiont
Conseil Privé de Sa ljesté et Chevalier de la Jarretière depuis la U. nuiti lotis sont avides du cette ni:iiuiiu ru' agroiie du 'instrire et eîu

seuls qui sont dans la >1ricte ollg.tion île partir, gnent, riis a re
_______ - -~. . . . .ret.

'm mnoit l'avonldiit, pl î4'i; ltsrde tiw prdfeî'Iîirilurs uit 111(îinen as
NOUVELL S ET FAITS D1 IVEI)S1 E dl la Soriêteîl 'Ir î ie j le "'î " , sr Ic x Pi

ident iune confînee recli necepitt dcicies le leur part îi
cos abisenices îtit nî ont té lli4e ,N tit 1 Iiii 'lait utile partit ilaer

uLte dns ui; ' celle jiîrie lnit i tlheorie, le pincipe du
al île ronl' n r b neéientiii le u"etl i, dl ià8 Il a t la 'lat e 11à

cet obes. Toutes lus clismse I' ruîinin'.iitiuent eni ailene île c t notlre din:teuuir
0 u' a EcAt î"RCtelI du S.ir tilt récitdent nun éro îlo.s aoi s a lien voiiuilu kîieu nin'r c deî' plit'e o île bituIm. l '1 n-j-

fait coinnaltro l'ouverture des clancs dl î r sois la directin dl la tion. Masßlonsieur le l'rdrident ne ums tiiruie. pis eni eteutouit
Sociét St. Vincent dec Pisuil le cette ville: nlouis donnons ajmourdhui pirler d'un coli-s de politeu.e, ce cours n'a p las e ntant pomr ilet 1lti.
l'extrait suivant d'un rapport diu P1résidPIent de 1(Iuvre de lEcole du Soir quele lon suîlîîî, de la rue de laî soir<e, lup cet le bonnw, franchie c siîi-
qui constate le succès obtenu par cette icole . cre politesse fiui repose sir les soililîes et clîretiennt qilés lu curlt

Le 3 Décenbre 120, jour annonc, pour nouverture des classe litre dii cirnctre liiécessitent nirn slret deblle imnire, ce m ut
foule comneiacte dl'aîspiiran ta se pressait aux porite : les salles ntî r ménite un homine léger est captalle inis uone vertu solide. Cepenlant les

lies. Si granle était l'assistance que de toute . ncessité il fallait faire usages lausibles du r.oie n'ont lioas in,! pris Tus ls jeuis Ious
un clioix 1500 et davantnge se présentaient. Il fut décidé alue eeux-là al''ortaient iin nouvel étonliienlit àa a Vide l'e lissernent tIl, l'at-

SeulS seraient admis qui il'auraient pis Moins de 18 ains et pas plus de tenltili îles élèves et lýmme de quîebip trnngers ittrés par ce cours de
25 ans, et encore entre ces deux élges ce.us qui fréuentaient les clanss jplite;e. Espiéronî quil prg'duiiraî des fruili.
dii jour étaient exclis. Force fut l un grand nntmubre îe se retirer. ,L:t Les aiutu'îîîages dtune bibliotlhèque sot iniroitestables. 1les livres, si
mesure était sage : il nous en restati aussi granil nombre quei nos cllss peu nutbreux qu'ils soient, quand ils moi bien clitisis, petrittet à la
pouvaient en contenir. Il nous fallut cependant faire confectionrier l jeunesse de s'iistriiire en t it, i'étendre, ses connaisiisances tout ln
touvelles tables et île nouveaux liancs. Le lendeniain, les classes co il- ric érîat (n a donic ,cinieiený 1i t'oiner ce qu'n liourrtlit Cîpîeler tit
mencérent h foictionner réguliérenient. nloyau d illothlque, et (m pai a él e dles d olues u ils ellep

"Nous divisâines les élèves, siuivant leur capacité, en qtatre cattégories. Portent brnus leurs faiîlles ouIr occupler tirs lieeures de loisir. s Luel.
Dans la premiere, qui est celle îles plus avancês, on enseigne lit tenule dic s unerages fu itou-m llts îl)jà sont elui à la nérai eti-
livres et l'giritiiétiqie ci français et en anglis, udictée anglaise a.c sieurs citoyens de li ville,it rlpitoespi1er qu'onî i bel e ernple ne

traduction en fraiçais, co'tversation angltise, quelqtes ntio nsio de géos- nturaljiera t dtre sci 'Tut di'eibr us eont faits tipt les jourî ppr les-
métrie, de genre éîistolaire, etc., enfin les dfl érentes braticlis de Il'd- lrit li rial pour porter sur tiuîîs la puliats it globele sonill e ni't

cation conmerciale. îles doctrines jerveres par la voie des initiviiia livres, des rornnetns, etc.,
Dans la seconde division, le matires sont les inè'ne, inais les des feuilletousti dcs journaux, etc., tant de taatleureux jeunes geis doi

élèves sont moins avanics, et on insiste davantiage sur l'eiiseignernent vent leur perte j de aritrauses lectires, il est done nécessaire île leur delt-
de la langue anglatise. ner lin antidote i ce mîîal, il faut donîc leur procuirer les ilatisirs et les char-î

il La troisième classe est celle de lia lecture françaice et îiîigl:ise, con lites île la lecture, tout en les éloignant îles danger qu'elle peut leur o-
versation aiglaisee, élérnents d'arithmétiqu calligrapllhie, etc. frir. Cette Siuvre de la billiotliijue devra doie griandir. Aussi elle au-

" La quatrième renferme tous its élèves qui ne savent pas oi eavent I ra toute ttre attention.
peine lire ou écrire. l Telle a été l'école dits ses joues ordimuire s tais elle a ci: ses jours

Il Dans ces quatre classes l'enseignement est oral et ne racessite de extraordinaires, ses jours de bonheur que nous somnmes heureux et tin-
livres que ceux de lecture ; dans les 3e et 'le classes, cet eiseigrinet ris de rappeler, Car Ils ont eté utti lulisant enourageuent pour les élèves
n'exige lins nion plus d'études piréparatoires aux classes, condition bien et pour nouis. lîtrinti ces jours fortunés lie Iremier eniltre louis est le 15 dt-
n'ces're eounr nos jeues gens occepés dit matin ait soir, les iais derrie- cemblire t8 Ce soir là, l'école iva't retu'èî ges haits dle tt, la joie ré-

re utn conpîtoir, les autres dans un ntelier out dans tne boutique et qumi gliait dans tous les cretIr et rayonnait sur tus les vi.'igeis Mgr. l'Arche-
n'ont h donner h l'étude d'autre teuunps qpe celui du lit classe, Ces quatre vuéîjCie,lui mnus avait iliissiinunient encouriigés à la inariee de l'uitivre
divisions ont eii clacune leur professeur, et dlisons-le ilnmuilintenieijau- qu'il avait b lniei île tout sonr cenur, voulait encore bénir rios élèves ci p r-
amlis professeurs n'ont nieux renpuli leur tache. Li Providence nlous a gé- s'oiune. Sa Grandeur se rendait docie s mils désirs ci visitant tocs clsss et
nereusemnent servis pendant les leux iais qui viennent de s'écuiler ; tut-si elle ccouragu'a titns lvs par ces ltroles si pleines tu'oth et le bonté
hâtons-nous l'ajouter que li plupart étaient inembres de lui société de <lIe Sa (Graduiilcilr sait toujours trouver tans soit cSaur paternel et qu Vous

Saint Vincent île l'auil et nous ne nous étonnerons ps d'avoir rencoutr vount à lnitei. Monseigneur renmercia les élèves des jarorles de bien'entuue
en eux tout ce qui fait le bon, l'excellent Iîrofesseuir : science, habileté, qui liai furent lressées ninsi qu'auîix niessiutrs qui l'accuinpa îeuit, et
patience, douceurm charit, tout ce quti en un tmt, istrut l'é e en l'nt- témnoigna son plaisir et sr nlieir ih voir unti si grand nombre de jeu-
tachant à son maltre et cl captant son estime et sa conîiaînce. C'Lst un ne$ gens det l ville de Quebteoiettre lu jriy le l'éducation et étre
fait étonnant que parmi ces centaines de jeunes gens réinis dle toits les avides i'instruction. Les bons conseils h nos jenies alunis ne firent pts défaut
quartiers île la ville et pris dans totîtes les conditions, il n'ait patts été en- et ils eut ont onmservé lin précieux souvenir. Sa Grandeur étnit acconjia-tendu tune parole malséante ou te tnurnuire contre les professeurs, encore guée dle Messieurs le grand-vicîire Cazeu, lu curé le St. Itoel, le Sui1 ê-ioins contre le Directeur. Partout et toujours, le respect, la souinlssion rieîîrdu Collége deSaintei Aine dle liîieuirs Messieurs île l'A rclevérché, uti
et la bonne tenue des élèves nous a étonnés. Un fait h l'apîîlîui de cet Séninaire et mde curés île lut cautpagne. C'est le prnier gnd jour deu fi'te
avamce : un soir le Directeur faisait lisse lecture après la classe, cent île lI'EclIe II Soir, ce ne (levait pas ttre le irnier. Le 19 janvier 18G9
élèves environ étlient présents lorsque tottt-'i-cou u aiet itdans le ntoiîs fur'uies loionorés île lavisite île esieurs le Recteuir le l'Uniiver-système d'clairage nous prive de lumitre et tnots laisse dans l'oscuri. sit.-Lun'al, lu directeur et plusieurs tublî'uulres tiP 1etit Séniiinire de Qu-
té complète. 'Nous nous attendions hI quieblle désagréient, h quelquîe ié. live CeMissics visitè%rcut les class eut ié'ltail, et M. le tecteuir, nijr
rnonstration, non île calcul mJi îDe malice, Mails le légèreté, et l fitit fn it avoir félicité les jeunes genis île leur asliultóut et (le leur itonns tenue,té pardonnable. Cepen.dait, le ihrectemr se colntentta de <lire : tllons, kluîrlîturlt dle l'impurtance le l'instruction et leur ntumtra dans lrivenair utiimes jeunes gens, c'est dire assez haut que ious en avons fiti pour ce soir, état, prosplèrs, nu'iniuorte dans iuelle sitiation lin Providernce iaigieraitVeuillez deneîrer chacun la vos places ; nous allons faire de lu tuinulére et les apleitr, cotie prix 'une instructioi soli!e d'une émergie soutenuenots retirer." Ui silence parfait règne dans la salle ; quteliines ilinttes et dine condtuite lrrépîroelialle. Enfin, M. le Ilecletir uit l comuble h sesaprès, line lampe était allutmée et la foule des élèvee s'écolauit lentemen t bmontés, en invitant les lrofe'aseIrs et les Etuves île l'Ecole h une' séanceet en silence; Ce faiti île peu d'inpîortance en soi, donne ltit lormine musicale et littérnire qui serait donnée p léciiialement epour ei laits litquI se rappelle cncore son jeune fige, ce que sont nos jetuns gens, gluel est Griînîle Salle de l'Université.: C'est le 22 Iu mois île février a'soir qjueiilotiresprit et ce que l'on petit atten(ure d'eux. moirs nois rumdiOtis h nlluîorrable invitation île M. le lRecteur. Cette fois, N.' la classe se lroloige jusqu'à 0 heures;et dure, par conéquenteIeux le présideut nous j ons vouus assurer ine u un élèee ntilunitilueures. Alors a lieu laits clinquîe classe la prière dlu soir faite par le pro- son postes aussi celui fjni efit été asurit; efit perdu lienncou Mestsieursfs3seut h quiconque connaît les jeunes gens, ce chapitre dlu règlement les Elves mlii Sém-iinaire voultîrenît blin filre tes ionnmeîtr île la soirée


